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PENANG ÉVACUÉE 

P A R  LES BRITANNIQUES

Toklo. 19. — L'actncc Ootnti an­
nonce sur t> fol d'infomutions'iiiia- 
n>nt d* U  N'ouveU»-Dclhl que le 
(énéral WaTell. commandant en 
chef dM  force« britanniques aux 
Indes, a dêrlir« hier qu» les troupe» 
britanniques etaUnt contraintes 
d'évacuer Penant.

Amsterdam. 19. — Le service Irl- 
tanninue des informations confirme 
que Ille de Penang a été évacuée 
par le» trouoe« britanniques, dai- 
Tant la même information, la popu­
lation civile restera à Penant

Wellesky aux nains 

des Japonais

Stockholm, 19. — L ’agence Reu­
ter confirme que la orovince de 
Welles’.ev (Malacca). eri face de 
ri;e de Pen.inp. a été évacuée par 
les troupes br.tannlques et sê  
trouve aux mains des Japonais.

IT k. U  qu* iM lorew nippones 
qui ont oceupé Ouam. ont découvert 
parmi le matériel capturé d'impor- 
tanta dépôta da gas asphyxlanu.

L ’Autralie redoute uie inruiou

Amsterdam. 19. — Le sarvice an­
glais d'informations apprend de 
Canberra qu'au oours de la confé­
rence des premlws ministres des 
différentes provinces, M. Curtin. 
premier minUtre fédéral d'Anilia- 
lie. a déclaré que le danger qui 
menace actuellement l'Australie est 
tris sérieux. U a ajoute que par con­
séquent. il éUit du devoir du Oom- 
menwealth de fair* tout ce qui est 
humamement poasible afin de pré­
server le pays d'une invasion.

LES CONSEQUENCES 

DES SUCCÈS 

JAPONAIS

Succès nippons 

dans le Nord de ia Malaisie

1 (SUITI D l  LA P R IM It m  P A O l)

I Depuis trois jours, on ne 1'» pliu 
aperçu à la Cbambre des Commu­
nes et il n'a plus assisté aux dé­
bats parfois importants du Parle­
ment.

A  Londres, ,on attire l'attention 
sur le filt que la dernière fols où 

... , -J J.!Churchill disparut mystérleuaement 
Bangkok. 1». — Dans le nord de^g Londres, il se trouvait daoa l'At- 

la Ualalsie. les combat* se P°tir-|iant,que pour y rencontrer le pré­
suivent et les Japonais y r€mpor-|jj^|jm Rooeevelt. 
tent des succès considérables. Ils jeudi, le chanceUer de llcbi- 
ont occupé tout le Sultanat ae Ke- quier, Atlee. a été questionné à di- 
dah et la provinco de WeUealej’.j veraes repnsea par dca parlemen- 
eontrôlant alnii le nord-oueat d e .t ^ j^  savoir où ChurchiU
Malacca et occup.int !e littoral de|gg trouvait en realité. Attlee a r^
l'Océan Indien sur une longusur 
de 160 km. L lle dc Penang est com­
plètement Isolie ct les Japonais 
sont à 4 milles du nort du même 
nom. I.» bataille fait rage surtout 
rn c<« moment dans la province de 
P<;r*k. Anrés avoir franchi le fleuve 
Knam  les Japonais poussent leur 
Offeniive en direction du sud. sur 
Ipoh O’.:! subit de violents bom- 
bardemênus aeriens. Ipoh est à un 
tiers du chemin qui mène de la 
irontière thaïlandaise à Singapour.

Dps combats acharnés se livrent firmation officielle, 
dans '.a rée on de Srik. à mi-chemin — — ŷ-

ÎT^séni'îv'cue^k's Japonais aient |Les relations entre la Martinique
l'intention d'opérer la jonction avec 
les force» parties d» Kota-Bataru. 
et ce ma'ire les difficulté» eooal- 
derables dù tf-rrain montagn«« et 
couvert de forêts.

Le f’.of des réfueiés conttetie i 
déferler du nord ver» Singapour.

fusé toute réponse, ce qui a fait 
foisonner les brulU les plus divers.

On  prétmd que ChurchiU ne se­
rait pas en Angleterre, mais à 
1 étranger, où 11 mènerait des pour- 
parler* politiques très importants 
avec les hommes d'Eta! les plus 
éminents des pays allies.

On perle de conférences des ailles 
k Washin^on ou Moacou auxquel­
les ChurchUl prendrait part per­
sonneUement 

Oes bruits n’ont reçu aucune con-

eu* la muttlptlelti «M  divwMS d*N 
(tr* aeiiNlté« parmi les eauM* de la 
Mnalallté. SI la dIvarN «*t anvlsa«« 
••miiw la dénauamant narmai at ta­
clla da l'imian aanlusaia, ll davlant 
un danaaraux laateur dana la dlmlnU' 
tian dat nalaaan4at.

• Calul «ul «ansldèra la divarca 
aamma una fin ardlnatra at récullèra 
du manata évita autant au'ii paut 
d'an campi lauar lat farmailté* at 
l'anlant att aaaurémant. una oampilea- 
tlan. tant paur la prêtant «ue peur 
l'avanlr. Alntl, an randant la dlvaraa 
maint alté «u'ii n'était davanu, an 
ttrt Inoantattabiamant la causa da la 
natalité.

• Malt II na laut paa aller trap laln «t 
t'imatinar qua la llmitatlan dat dlvar- 
cat danna la talutlan d’un prabltma
qui att blan plut tamplaxa. Il ne laut 
paa prendra l'attat peur la sauta..

— Voudriez-vous développer votre inérala «n ratai 
pentée 7 {da la familia et an randant au marlâ

Les BntaniqDes battent 

en retraite Ters Sinjapour

et les U . S .A .  sont incbngées

Vichy. 19. —  ht* Informations 
annonçant la conclusion d'un ac­
cord maritime entre le gouverne­
ment des EUts-Unls et le commis­
saire (énéral de la Martinique 
française, est démenti par les cer­
cles français autorisés. Les rela­
tions entre la Martinique et les 
Euts-Unis ont été réglés par un 

„   ̂ accord signé en son temps par
Tokio, 19. —  Rad;o-8ingapourji.,„ijnl Robert, gouvemeur de 

annonce que le» troupes japona-.seï j.jjj gj ¡g, autorités américaines, 
debarquees prè* de Singapour ont|Oj accord eat toujourt ea vigueur, 
progreasé d'env.ron 100 millea En j; jubsiste simplement déclarent 
piuaieur*'endroits, les troupes bri-, jg, cercles informés, un accord pour 
tanniques ont ité forcées t battre.ig ravitaiUement de la Martinique 
en retraite par les Etats-Unis, accord qui pré-

Amsterdam. 19 —  Le service vo;t entre autres que toutes les 
d'informations bntaimique avoue marchandise* fournies par 1m  
dans une dépêche de Singapour Etsis-Ums ne pourront être réex- 
que les force.'? britanniques de M*- portées.
laisie se font retires au delà du. -----
fleuve Muda.

Le sort de Singapour est décidé

L ’ESPAGNE MAINTIENT 

SA  POSITION DE  PAYS 

NON-BELLIGÉRANT

Madrid, 19. —  Le Joumal Officiel

Changhai, 19. — Le porte-parole, 
de rarniée Japonaise a déclaré que;
par la destruction de l'aviation ______ ________
britannique en MalaUié. tout aa esiJimoT’publle un 'décret'du gou- 
debut des h*t;lités. le sort de Sin- vemement «apagnol relatif à la « po- 
(■pour est également décidé, ¿a l'ï«)Mne à l'égard du
chute n'étant plus qu'une question j,oj,fjltl qui *'«*t élevé entre le Japon 
de temps. Le premier stade dos jg, euts-Unis »insi qu'entre 
opérations de débarquement aux d’autre* nations européennes et hi*- 
Phiiippine* s'est terminé avec suc- pano-americaine* ». Le décret an­
ces. La deuxième phase, au suje. „once que l’Espagne, tout comme 
de laouelle de* informations seroni jans la phase précédente du coniüt, 
publié(» sous peu, est «n prépara- maintient sa position de pays non 
tion. I beUigérant.

Nouvelles attaques aériennes

contre ies Philippines

Tokio. 19. — Il a été annoncé à 
Manille que l aviation nippone avait 
bombardé hier l'importante lle de 
Panay (Philippines);

De source officielle, on apprend 
dans la capitale des Phllippmes que 
cette attaque effectuée par surpri*e 
•  rauaé de nombreu* déiâts.

Rio de Janeiro. 19. — On  annonce 
de' Manille que plus de 30 avions 
japonais ont bombardé hier, pen­
dant une heure et denlie. Iloilo «ur 
nie de Panay (Philippines). Plu- 
Bieur» installations ont pris feu.

Manotuvres niKtaires 

soviétiques 

à la frontière mandchourienue

Hsinking. 19. — Lies milieux mUi­
taire» déclarent quft l'armee du 
Kwantoung n'attache aucune im- 
r>ortance à l'infcurnation relative à 
dea manceuvres soviétiques à la 
frontières mandchourienne. Les mê­
mes mlUeux font remarquer u’Il 
s'agit probablement des habitueUes 
manœuvres d’hiver de l'armée sovié­
tique de Sibérie.

Les Américains avaient installé Les Américains ne participeront

pas au Conseil de guerre 

soviéto-britannique

des dépôts de gaz asphyxiants

Tokio. 19. — Le O.C.G. Impériai 
communique :

Le* sections navale* annoncent 
dans un communiqué publié i

Rio-de-Janelro, 19. —  O n  annon­
ce de Washington que M. HuU, se- 
icréUlre du De(..irtement d'Etat, a 
Idéclaré à la prusse que les Etats- 
'Unis ne seraient pas représenté* à

cou «ntre délégué* des commande- 
menta soviétique ct britannique.

PROCHAINE REUMOH"* ‘
D’UN CONSEIL 

DES PUISSANCES 
ENNEMIES DE L’AXE

Stockholm. 19. —  Un communi­
qué »pécial de l'Agenee Reuter an­
nonce :

On apprend de »ourc« compéten- 
te k Washington, que les puia«an- 
ces ennemies de l'Axe se rencontre, 
■ront prochainement dan* la capi­
tale fédérale, afin d'y examiner la 
coordination des moyen* dont elles 
disposent

LE G R O S  LO T  DE  5  MILLIONS 

EST GAGNÉ. EN  DIXIÈMES 

D A N S  LA  RÉGION PARISIENNE

Le numéro 391.101, gagnant du 
lot de einq millions au tirage de 
la 23* tranche de la Loterie Natio­
nale. a été émis en dixièmes et 
vendu dans la région parisienne par 
lea ceuvret du secoura de la Société 
Amicale de la Préfecture de police.

D ’autre part, dix personnet d’une 
uilne située rue de* Bateliers, k 

,, Salnt-Ouen. vont se partager 
Ilot de 500.000 francs.

Divorce passible sans enfants 
(Ufficile avec enfants»

<w

LE RÉVEIL AfiRICOLE
V«<el l'éplillaii 4» M< ICAÜR1C!E OAJtÇON 

Interview recueiUie p*r H U IE R T  fO

une autorité certaine. qu'U doit au 
brillant dc ton Ulent. * l'indépandan- 
ca de ton eiorit. et tutti, diaent-la, à 
ta contolcncc profettlonnclla.

Père de troit enfantt, attaché à tan

cablnct tvcc una parfaite dlsnité 
U a parfaitement comprit la danger 

toclal que prêtante le divorce tel qu’ll

tcccptar ton argumontatlont 
obligéi de reconnaître que la pocltion 
de M* Maurice Oarcon att parfaite­
ment logique at que nout devona lul 
tavolr gré d'avoir regardé la problè­
me tout l'angic de la morale aoclaie, 
qut na peut laitter indilfèrent aucun 
gouvernement digne de ce nom.

Dans ton bureau, où vient de patter 
mère du mauvait garçon amprl- 

•onné à Fratnaa. dont le Maître a prtt 
la caute en maint, M* Maurice Garçon 
entend notre question 

• La «uattlan «ue veut mt paaat, 
répend-ll n'ett «u'un atpett d'un pra 
bitme plut vattt, «ul ne peut laMter 

Indiftérant. II ett tertain

•u iMrlaat «en vérMaMe taraatèrt

r da t’altaaliar à I« ««uia «itatMen 
diverae, «m peut tt réglar alté, 
mant. L'égaitiM, l'akaante d'aaprit da 

lamille *nt aandtrit trep de gena à ne

déaegrément. en n'ant veut pat tubir 
Ma Hguaura. e< i* diverta faurnit unt 
évetien fatile. Paur de telt ménagat, 
laa antantt ne aenttltuent qu’une gè­
ne, parte ««l'Ile n'ent pet, tn te ma- 
riant, tengé à fender.une famllia, 
mait taulamant t ta preturar le pial- 
tlr de vivrà * deux. dime manltre 
Inatabla, peur tatitlaira unt fantaltia

« Sant datiti la* dlfflavitét appar. 
téat au diverae gènerent aaa aavplat. 
là. Je nt tult pat tùr «u'tiitt Itur 
dennant le aantlment du deveir. llt 
peurrent taulaurt ta téperer à l'amia 
bit et tentlnuar Mur axiatenea détè 
«ullibréa, thatun de leur aété. o* «ul 
tera pirt.

La lei neuvaiie aet pieina de be» 
ne velenté. Par aartalnt détallt, ella 

trltl«uebit. Amendée, alle peut 
davanir axatIMnta, mait alle ne tulli 
ra pas, «aula, * améllerer unt mar»' 
llté généralt dent la trantfermetlan 
att la vérltaMa raméde * la dénau 
lité.

■ Ce «u'Il Impene turteut, t’ett da 
falra aamprandre «ua la merlaga dalt 
étra aentidéré tamma un* unian 
«u'an ne peut Jurldl««Mment ditteu- 
drt «ut dtnt let cat aKtaptIannali, 
lert«tM l'un det épeux t'ett mantré 
»trItaMamant Indigna. Lart«u'an aura 
(alt pénétrar catta Idée «ua la via 
tammuna n’aat pat faltt qua da laMt, 
«tM l'en deit rttttr auttl unii dant lt 
kanhaur qua dant l'Inlertunt, at que 
le but printlpal du marlagt ett d'tlt 
vtr une femllle. quelque pénlbM 
qu'en pultaa partala en étra la charga 
an aura plut falt tn favtur dt la na 
tallté qua par teut autra mayen. L'an

n'att cempltta qu'avec l'anfani.
• A man avia. la vrala quattien ett 

rendre melliaura le merellté gé- 
I* aentlment

— • II ett plut ImpertanT de rendre ge ta vérlUbM natura.

LE COUP DE FORCE 

BRITANNIQUE 

DE TIMOR
(SU IT ! DC LA  P M M I I R I  PA «C )

Dans son discours le chef du gou­
vernement a fait d'abord aUusion 
à la campagne de presse qu’il a 
qualifiée de ridicule et intéressee 
campagne qui invoquait la présence 
à "nmor de 14 ressortissanU nippons 
pour falre entrevoir une invasion 
japonaise.

Abordant alors l'attitude britan­
nique. M. Salasar déclare que le 4 
novembre, le Foreign Office a .sug­
géré à Lislxinne un plan d’action 
commune dans le cas d'une agre^ 
sion japonaise.

Jiiftesnt invraisemblable une telle 
perspective et se fiant à ses relations 
amicales avec Tokio. le gouverne­
ment portugais a cependant accepté 
la prcipoaitlon britannique et a dit 
souhaiter en vertu de son alliance 
avec Londres, l’aide de l'Angleterre 
dans la défense Timor contre une 
attaque éventuelle.

Lé a décembre, le gouvemement 
.mglais s’est déclaré satisfait et de 
concert avec l’Australie, 11 a pro­
posé l'envol k Singapour d’un offi­
cier portugais pour étudier les me­
sures à prendre.

Le 5 décembre le Portugal a mar­
qué son accord tout en Ocartant 
cependant la participation directe 
aux pourparlers d'un délégué des 
Indes Néerlandaises.

Différente* négociationt ont alor* 
eu lieu avec les autorité* de Bata­
via. négociations menées en dehors 
de l’intervention britannique et dont 
M. Salazar fait l’historique.

« Le 11 novembre, le Foreign 
Office a annoncé officiellement que 
les forces hoUandaise* et «ustra 
lienne* porteraient secours à Timor 
s’il s* produisait une attaque étran- 
«ère. Cependant, l’ambassadeur por­
tugais à Londres a précité expressé­
ment qu’une telle Intervention ne se 
justifierait que devant le falt accom­
pli d’une attaque nippone et ne 
Dourralt donc avoir aucun carac­
tère préventif. Les instructions de 
Lisbonne à Timor étalent fort 
nettes à cet égard ; l’aide prévue 
devait rester dans le cadre du traité 
d’alliance avec l’Angleterre. L ’hr 
DOthèse envisagée était exclusive­
ment celle d’une attaque Japonaise

L'accord ne pouvait être réalisé 
tant qu'll s'agissait seulement de 
menaces ou de craintes plus ou 
moliu juatifiée*. Enfin la collabo­
ration envisagée ne suppo»ait pas 
de ré^pr(jcité.

Le premier ministre, en poursui­
vant son discours, en est ven'j alors 
aux événements plus récents et no­
tamment au survol de Timor les 9. 
11 et la décembre 'par des nvion* 
australiens.

Lisbonne a protesté k Londres 
contre ce survol que M. Salazar a 
quaUfié de provocations, de viola­
tion Injustifiable du territoir» por­
tugais et de danger évident pour 
la neutralité du pays.

Après le discours de M. Salazar 
l’assemblée nationale & exprimé .sa 
réprobation contre l'attentat com­
mis contre la siculglr.-! et paclllqu»' 
souveraineté portug-»UK:.

Mesures de précaution 

à Usbonne

AUX AGRICULTEURS
Les agriculteurt tont artueliemmt 

tollicitét par dlvert orgtnltmet pour 
procéder à l'achat dat plantt d* pom­
mes dt terre. ,

L'attention det «griculteurt ett attl- oljligatoirt que iet agrlcultaurt ram- 
réa tur l'intérét primordial que pré- pUttent lat Impnmét que la »ureau 

■ régional da Répartition da ta ponun* 
da tarre a mit cn circulation par rtn­
termédiaire du négoce ou det ccopé- 
rativet. lit trouveront donc chaz laur 
fournittaur habituai : det imprimét 
bUnct, catégorie A  : vartt, catégorie 

; bleut, catégorie B',

Cet formulai doivent «tre établlat 
unt  délai. Let agrlcultaurt qui ob­
tiendront dat planu devront mettre 
à la ditiwtluon du RaviUillement gé­
néral. une quantité équivalente dc 
pommet de tarre pour pUnUtion, «n 
contommation. tauf pour U  catégorie 
B'.

CrtU foumiture tera prélevé« sur 
let 3.S00 kilo* que chaque cultivateur 
doit détenir par .hacUra. dcttlnét é 
l'emblavemant. Cat pUntt tarviront i  
l’approvisionnement det Jardint ou­
vrier*.

Toutet Iet trantactiont commercialat 
devront étra cflactuéat par l’intermé­
diaire det négocltnu ou coopérativet 
pourvut d'une cartc profettionneile.

11 ett précité que let agrleulteurt nt 
peuvent obtenir leun pUnU que par 
un taul laurnittaur.

Lisbonne. 19. —  Hier apré*-midl. 
le* poste* de police ont été renfor­
cés devant l'ambsssade britanni­
que. le consulat général britanni­
que «t la 'légation hollandaise à 
Lisbonne. l’a*T»ssion des Anglais jde Timor sont Incslculablcs. 
et d*s Hollandais contre "nmorl Peut-être l'accsparement de

ayant provoqué une vive indigna­
tion cbez la population.

Les Japonais habitant Timor 

ont été internés

Amsterdsm. 19. —  L ’agence « As-, 
sociated Press » apprend, via Ba­
tavia, que tous les ressortiss^ts 
Japonais séjournant dans l’ile de 
Timor ont été internés par de» 
fonctionnaires hollandais et aus­
traliens. L ’occupation de la colonie 
portugaise de Timor a commencé 
jeudi, à l'aube, lorsque les troupes 
hoUandaises et austraUenne* ont 
fait leur entrée dans la colonie 
portugaise. Le gouvemeur a pro­
testé contre l’occupation mais n'a 
p u  été capable d’opposer de la 
résistance

Les commentaires du D .N .B .

Berlin, 19. —  correspondant 
diplomatique de l'agence D . N. B. 
écrit ;

L'occupation de l’Ue portugaise 
de "Hmor dans le Pacifique par les 
troupes britanniques-australiennes 
ei néo-nèerlandalses, ast un acte 
arbitraire qui n's pas enoore eu son 
égal durant cette guerre.

Sous les prétextes les plus spé­
cieux, un territoire appartenant à 
un Etat neutre est entraîné dans 
la (uerre. Comme dont tous les 
cas précédents où l’on a violé la 
neutralité de la Norvège, d* 1* Hol­
lande, de la Belgique, de la Grèce 
et de la Yougosuivie, cette infrsc- 
tion au droit a été commise psr les 
puissances qui prétendent ne faire 
cetts guerre que pour maintenir la 
aouveraineté et la liberté des petiU 
Eut*. , ^

L ’entreprise a été préparée de 
longue date. Depuis de nombreuses 
semaines, c'est-à-dire, longtemps 
avant le conllit du Pacifique, des 
bruits couraient que le gouveme­
ment britannique avait proposé de 
prendre sous si protection la par­
tie portugaiie de Timor. Déjà l'eté 
dernier, les agences d’informatioc 
anglo-saxonnes avalent répandu le 
bruit que les Japonais cherchaient 
à s’assurer des bases aérienne* dans 
l’Ue de Timor. Le* commentaires 
faisaient comprendre que la Oran­
de-Bretagne et le* EUts-Unis con­
sidéraient la chose comme intolé­
rable.

L ’opinion publique ignorera Ju^ 
qu'à quel point la question de Ti­
mor aura, en c* moment déjà, servi 
de prétexte pour exercer une pres­
sion diplomatique sur le gouveme­
ment portugais.

Il sst «n tous cas, éUbli que 1 af­
firmation selon laquelle les Japo­
nais s’apprêtaient à s’emparer de 
Timor, est «t a toujours été une 
fumisterie.

L'tffirmatlon anglaise que les 
Japonais auraient débarqué à Ma­
cao a été démentie par Tokio et 
Lisbonne. EUe a manifestement éte 
faite dans le but de Justifier après 
coup, l’attaque contre Timor, exé­
cutée au mépris de tout droit inter- 
nationtl.

Il reste le fait historique que le 
Japon n’a pas occupé Macao, quoi­
que cette occupation lui eut rap 
porté un avantage stratégique évi­
dent en vue de l'offensive contre 
Hong-Kong. D* même. U e*t avéré 
que les Britarmique* ont pénétré 
dan* le Timor portugai* bien que 
ni politiquement, ni mUitalrement, 
ils eussent le moindre motif de ce 
faire. De plu*, l’agresalon britan­
nique a été dirigée contre le terri­
toire d'un Etat que. dan» *on der­
nier me**«Lge adre**é au président 
du Portugal, le roi d'Angleterre qua­
lifiait encore de « plus ancien et 
plua fidèle ami de la Grande-Bre­
tagne ».

Les conséquences de l'occupation

tenta cette quettlon. à U  foit pour ia 
ravlUlUemant da la population, malt 
encore pour I tstolemcnt de laujt 
terres.

A ce tuJet. II parait opportun de lee 
rentcifner et de lat éclairer tur leurt 
droiu et tur ieurt dtvoirt.

Pour réaliter let emblavemenu dc 
1M3. nout dltpotont :

1.) D'un ftible contingent dc planU 
étrangert d'originet hoilandaite ct al­
lemande. dont une traction teulement 
act iéiectlonnée. Le calibre de cet 
planu. télacuonnés ou non, ett varia­
ble :

2.) Oa planu C. R. laaut de teman- 
cat d'origine, letquellet ont été téicc- 
tionnéc* par ici adhérenu daa Syndi- 
cau de télection. août la contrôle da 
la Fédération nationale dei Produc- 
taurt de planU da pommet da tarra 
téiectlonnaet ;

3.) D ^  planu de multiplication pro- 
venant de cultures faltet tout con- 
trtU «t qui ont été reconnut, aprét 
contrôle, aptet * la temenca.

Eunt donnèct let faiblet ditponibi 
Utét, tout let planteurt na pourront 
obUnir det pUntt étranger! télectlon- 
nét. Ctux-tl tant axclutlvtmtnt ré- 
MTVtt aux plantaurt qui, tn 1M1, 
n’ant pat hétit* i tauterlrt dat tan- 
tralt de aultura garantlaaant alntl laur 
cancturt au Ravltaillamant général. 

Les attributiont da planu te feront 
donc comme tuit :

1.) Catégarla A. — Cultivateurs qui 
ont aoutcrlt un contrat en 1841 et qui 
ont livré ou Uvreront leur récolte au 
RaviUillement général. L«urt droiu 
an planu étrangert ta montent à 1 
qulnUl de pUnU  pour 10 qx. livrét 
ou à livrer. Le minimum qui leur tera 
accordé tera de IJOO kilos à l'hecUre 

t.) Oatésarla • .  —  CtdtivaUurt qui 
n’ont pat fait da contrat en 1941. mait 
qui cmt livré ou livreront leur tonnage 
d’impoaition. Cea cultivateura rece­
vront des planu télectlonnét C.R. .des 
pUnU  de multiplication ou du plant 
étranger t'il en existe un reliquat 
après satisfaction des besoins 
agriculMurs da U  catégorie A.

3.) CatégarM ■. — Cultivateurs qui 
■ont pat plant* en 1941 ou qui déti- 

reQt augmenter leurt emblavemenu 
en 1942. Cet cultivateun recevront det

PROPRIÉTÉS MÉDICINALES 

D U  RADIS  NOIR
On sait que 1* radi* noir a dts 

propriétés apéritives et atlmulantea 
MaU bitn que l'on préoonlsa beau­
coup la culture de* plante* officina­
les, on n* prête p«* suffisamment 
attention aux rettource* qu’offre le 
radis noir, par tas propriétét médld- 
nalet. Elltt tont trét apprèciabiaa at 
le tort que l’on a c’tit da lt* mé- 
connaître.

Il faut donc tavoir que lt radU 
noir est un Itgumt antiacorbutlqua 
et qu'il paut étr* employé avanta­
geuaement contrt lat doulaura rhu­
matismales, sclatlques ou névralgi­
ques. Le radU noir paaae même pour 
étr* un raméd* (ouvtrain oontr* las 
colique* néphrétiques, la goutte, la 
gravent. Ainsi la radU noir, remède 
populaire, ca aérait qutalment... Vi­
chy chez toi I Bellea références pour 
une planta légumlére à laquelle on 
n’accorda qua bien p*u dt placa au 
potager.

cwsEiis sm mm  mi unn k uct
.'époque à laqutllt doit commen-

__l’élevaga. varia tulraat lta rae«*.
Pour la* groatat variétéa : Oéant dat 
Flandraa, Blau da Vlennt, Bltu da 
Bavertn. Blanc dt Kotot. Boutcat. 
rauv* da Bourgogne. BéUar, ArganU 
d* Ohampagn*, Anfora. Papillon 
PrancaU, fairt couvrir la* femalltt 
tn Janviar et na lalaaer qua quatrr 
Jeunaa al l'on veut obtenir dt beaux 
tuJaU ftxpotitUm et tix au maid-< 
mum tl l'on envltaga aaulement la 
production da ia vtanda.

Laa Jatmea du début d* l'annee 
tont souvent robuatat. ilt a'éiavent 
facilement et malntitnnent la race. 
L'élevage daa groaaaa racaa doit caa- 
tar an JuUlet.

Paire couvrtr au début da mart 
lat femeilet Blanc da Vendée. Nor­
mand, Zibellna. Ruaaa, Japonait. Pa- 
pUlon anglaU, Noir et Fau. Alatka. 
wllandalt. etc... Ict ausi l'élavaga a* 
terminera en juillet.

Le lapin polonaia, qtU aat un* mi­
niature de l'ei^ca, doit naître dt 
JuUlet à décembr*.

n att bien enundu que noua élon 
non* Juillet comme data Umite. es- 
clutlvamant pour la prodnetton d* 
suJeU d'czpotition, maia dant la pra­
tiqua on peut continuar Juaqu'en 
tepMmbre.

Il arrive parfoia que daa ftmeliaa 
aont trop graaaaa en octobra «t no­
vembre et riaquent de devenir Im­
productives 11 aat recommande 
dtns ca caa dt let faire couvrir à 
nouvaau at da nt laur Ulaaer qua 
deux Jaunea. qui. généralement, ae 
développant tréa bltn.

Le* reproducteur* doivent étr* en 
parfait« aanté. la m*la vigoureux, 
bien en chair. d'aUure* viva* et bltn 
«veillé.

Nt reproduire qu’tvec det *ujett 
adultet. e'*tt-à-dlrt àgta dt 10 * 13 
moU pour ltt groatet racet ; S à 10 
mou pour le* petite*.

Choix des œufs pour l’incnhation

Il arriva souvent qu'une Incuba 
tion bien conduite pendant tout« aa 
duré*, dant un appartil parfait, don­
nant txactement la chaleur, l'aéra­
tion tt l’humidité qui conviennent, 
te termine par un piteux rétultat. 
avac 30 ou 30 %  d'éclotlcn* «eule- 
mtnt.

Cet échec **t dû, pra*qu* toujoui 
a la mauvaite qualité daa sauf* 
oouvtr, ou *u manqu* dt vlgutur 
dta repreducteun qui le* ont pro­
duiu.

SeuU laa tuJtU talnt, vigourtux at 
bien nourrie aont auaceptlblet de 
donner det osufa à ambrrona robua-

tea et par ctla même laa ecloalana 
lnt4|reaaantaa det pouttina k élever.

Ohoitir commt reproducteur« des 
poulet dan* leur deuxième année da 
ponu «t de rigoureux coqueleU de 
l'année précédenu, à raiton dt un 
eoq pour 8 poules.

Prendre, pour l’incubatloo. du  
atuU de bonne groaaeur aana exagé­
ration. a la forme raguiléra, a la co- 
quUle liaae et réalatanu. Il faut donc 
rejeter let ctuft dlfformaa. troT> gros 
ou trop petite, à coqulUa* rusucusaa 
ou trop mine**.

C att une erreur d* prendre lea 
coquille* mine** dau* l'ttpoir «u* i* 
pouttin la percera plut facllatnent 

atlever lta otuft au fur et a me- 
turt de la pontt «t let piacar sur un 
lit de graina de blé, oraa ou autraa. 
en attendant le Jour de la mla* en 
lncui>atlon. Il eat recommandé d* 
lea retourner da tempe à autre, afin 
d'empécher I* mélange dt* liqulcts 

Prendrt d* préférence lee etult las 
plu* fr*l* pour l'incubation ; Uver 
à l'eau tiéde oeux qui potarralent 
étre aoullléa et la* eaeurer «nault* 
arec un Imge **c.

paai DinSUS.

L A P I N S
La Liqueur MIPAL arrèu la morta- 

IIU 1* mémt Jour, ln  vent* toulat 
«•MH-macItt. A  défaut, «1, rue d’Uly. 
Ull*. 10.130

L A  V E N U  DES PRODUITS 

DE  PÉPINIÈRES
Ls iol du 25 mûrs 1f41 orfantMnl U  

proteetion des végétaux pré\'Olt qu'à 
compter du 1er juUlet IMl. mulm 1«« 
personne« munie« d'une certe de con­
trôle sanitaire délivrée par le DUec* 
teur des Services agricoles déperte* 
mentaux, «eront autoriste à vendre 
ou à mettre en vente les boutures.

Seffes. porte-crefies d'erbres fruj> 
irs ou forestiers, de vigne, d'trbrei  ̂
et arbustes d'ornement.
Kn conséquence, toua les horticui* 

teurs. pépiniéristes, producteum et 
négocianu pratiquant la vente pro> 
duits de pépinières, qui n*ont pes sa­
tisfait aux obligations de U  lol du 
29 mars 1941. sont invités â régulan* 
ser d'urgence leur situation en 
sant une demande à la Direction Hr« 
•ervices agrtcoles du Nord. IR. ru» 
des Vteux.Murs. à Xjtle.

UNE GROSSE PERTE 

POUR LA MARINE 

BRITANNIQUE

(SU IT ! D l  LA P R IM It R I  P A C !)

V I E  S P O R T I V E

allemand, sou* le commandement 
du capitaine-lieutenant Driver, 
couls un croiseur de la classe Lesn- 
der au large d'Alexandrie, dans la 
Méditerranée orientale. Au même 
endroit, il y a trois Jours, un autre 
aaus-marin aUemand, sous le com­
mandement du capitaine-lieutenant 
Paulssen, torpilla un croiseur.

La flotte britannique de la Médi­
terranée, qui te trouvait en parfaite 
lécurité dans les eaux d ’Alexan- 
rie, sait maintenant que les 
sous-marins l’atUquent également 
ici. Les croiseurs de la classe Lean­
der appartiennent aux navires les 
plus modemes du type des croi­
seurs légers. Ils ont été construiU 

1931-34. ont un déplacement 
d'eau de 7.070 tonnes, un équipage 
de 550 hommes et sont, par leur 
vitesae de 32-34 milk» marins, les 
naviret les plus rapides de leur 
genre. Leur armement d'artillerie 
le plus Important comporte des ca 
nons de 150 à 135 mm. ; ils ont à 
bord S k 9 canons logés dans des 
tourelles doubles ou triple*. En ou­
tre. ils poeèdent un armement 
anti-aérien redouUble et des tubes 
lance-torpilles orienUles doubles 
triples et quadruples. Ils disposent 
également de 3 à 3 avions et d’ap­
pareils catapulteurs en rapport. La 
perte en croiseurs des Brltaimique* 
*e monte ainsi à 14 unités. La ba­
taille de l’Afrique du Nord, tenant 
compte de l'imporUnce de la flotte 
mise en ligne en Méditerranée, de 
vient de plus en plus coûteuse pour 
ies Britanniques.

BONNE NOUVELLE 
POUR LES SPORTIFS
Notre confrère » Les Sports 

du Nord »  reparaîtra 

à ia nouvelle année

Cast avM plaiglr que iMua «»»n* 
appria la pr»«liain« rsparutlen d« 
n«tr» e«nfr*r* « Les Sport* du 
N«rd », 1« srvnd h»bd»madair* qui 
avait un* large dlffuaien avant- 
guerr* dans teu* le* milieux «p«r> 
tifa,

Aprèt un* lnt*rruptl«n centécu- 
tlve aux événementa, i« jgurnal 
t Le* Sport* du Nord n va repren­
dre ien activité ti bianfaitant* at 
ti née«*aaira k la dlffuaien du *pert 
dant notre régien «ù lt« ttad*« 
r««oivent chaque dimanche la 
grand* feule.

Cette activité ta manifattera 
oemme par la paaaé, aeu* le *ign* 
d* l'impartialité la plua abaalua et 
dan* le **ul but de falre le trait 
d'union entre toutas les forces spor- 
tivet quellet qu'all** *oient du 
septtntrien.

Ou rgst*, la rédaction en **ra 
atturée par let meilieurt tpéela* 
litta* dant chaque branche de l’ao- 
tivlté tperflve. Oeatln* *t phet** 
viandrent llluttrer aaa divert«* rti- 
brlquet.

Teut lat tportifi nerdittee «er> 
rent reparaître aveo Jeie oette pu- 
blioatien qui a Unt milité par le 
patté pour la caute d*s plua petits 
comme de* plus grande.

DOUZE AVIONS 

ANGLAIS ABAHUS
Berlin, 19. — L'agence D N .B  

donne les détail* suivants en com­
plément au conmiunlqué millUire 
de ce Jour :

L’aviation allemande u enregistré 
un nouveau succès en repousssnt 
les Britanniques. Une formation de 
bombardiers britanniques, qui vo­
lait escortée par des chasseurs, at­
taqu* un port de la région occupée 
à l'ouest. L'attaque fut sans effet, 
car les chasseurs et l’artillerie alle­
mande de D.C.A. repoussèrent les 
Britanniques avec de lourdes pertes.

Quatre chasseurs brltaimiques et 
huit bombardiers, dont cinq qua­
drimoteurs, ont été abattus. Pres­
que 20 %  des appareils mis en 
ligne p»r les Britannique*, lors de 
cette ettaquè. ont été descendus. 
Le* chasseurs «llemands n’ont, par 
contre, perdu qu'un seul avion.

territoire n'est-il que le prélude 
d’une conjuration plus grande en 
core. à l’instar des entreprises bri- 
tanniques en Irak ou en Ii-an.

Son premier numéro sera mit en 
vante I« samedi s janvier.

T .  8 .  r .

DIM ANCHE tl O tO lM tn C  

Cenesrts ; 7 h.. •  h.. •  h. 30. 9 h.* 
9 h. 45, 10 h. 30. 11 h. 15, U  h.. 17 h. 
45. 20 h. ~  Infermatiem à t h. 90. •  h
30. 13 h.. IS h. 40. 19 h. 45. 10 h. : 
Belles voix. 11 h. ; Quelques vir­
tuoses. — 12 h. : Heure des Auditeurs. 
— 14 h, 2S. 15 h. S5. 17 h. 10 ; • No No 
Nanette ~  16 h 50 : L«e Débarque* 
ment de Quiberon. —> 1| h. : Radio* 
Jeunesse

BLOCAGE  DES DATTES , H G U E S  

ET  FRUITS SECS

La* datte*, figue* at fruiU *ac* 
*ont bloqués à dater de la dlffualon 
du pré*ent communiqué.

Ls pré*ente me*ure de blocag* vl*e 
lea atock* de rancianne *t dt 1* nou- 
vellt récolte.

La décUcatlon de atocks devr* étr* 
*drca*é* ch*qu* moi*. *ur papiar li­
bre. à M  l’intendant Diracteur du 
RavitaUlement général, 3* group«,; 
54. rue Jean-Sgn*-Ptur à Lille.

La première déclaration devra étre 
effectuée à fin décembre 1941.

F O O T B A L L

U  REPRISE 

DU CHAMPIONNAT 

DES EXCELLENTS

Les leaders : Bully, L e u  

et Fives vont subir 

de rudes assauts m  ^ l a c e m e it

Apr*t usa paut« dt deu* dtman- 
chM dut au mttch int*rllgu* «t k 
la Coup* Cbarltt sinon, lt Oham- 
pionnat d* la. Division d’Kxcellcne« 
V* attirer à nouveeu ie* tportU* 
ven le* cude* d* no* gmnd* cluti*.

Que feront no* ténort nordlate*, 
1** l4̂ ers r*altteront-i:* devant le* 
attaque* de leur* adveraalr** f II «at 
po**lbi* d* aa ba*er *ur 1** rencon­
trée d* 0>up« d* c* damier dlman­
ch*. mtu «Bcor* f*ut-U eompter 
avtnt de faire un proaoatic que lta 
équipe* d* (Soup* «ont quelque peu 
modifiée* *n nl*on dt* qu*llflea- 
uon* dt Joueurt.

Voyon* de quoi aera fait o* 31 Dé­
cembre :

U. S. T*uro*ing-U. S. V*ltntitn- 
n**. >- Ctrtalntmcpt 1** U*titn* 
n’ont paa emballé leur public diman­
che deraler, oar leur exhibition nt 
fuc pa* dlgnt da la valeur d* leura 
élément*. Caci dit. il nou* *pp*ralt 
cependant que Uur vittaaa d'exécu 
tlon doit donner de l'ouvrag« aux 
déftiuaur* athénltn*.

Valenciennet. dont l'équlp* **t
laal inconstante, voudr* gagner 

nou* n ’cn doutan* pa*. pourtant, en 
mison de l'*v«nMg* du terrain nou* 
ferou* le* Tourquennol* no* favori*, 
mau dt peu.

sud« Or*h*titn . Ixttlti*r. — L'é' 
quip* d'Orch!** vlant d* *ubtr un 
échtc. de Juatetae. c'aat vnl. maU 
qui marqua quand il vient d'un taam 
dt dlvUion inférlturt. Lt moral na 
doit pourtant paa étrt atteint, nou* 
l'«*^rona. Da IWutre côté. l'Exc*! a 
prouvé d*vant Dantin qu'U aaviit 
encor« ->tali*«r le* buu et. *1 *on 
ttmtége, M. HUtl. ett dans un bon 
Jour .nou* crojron* qu* 1* aympathi- 
qu* V*ndeputU tr* plu* d'un* fol* 
cucilIir l'u*t«n*ile au fond de a** 
flleu. Nou* prono*tlquon* donc 1* 
victoire de l’BxceUior.

R. 0. Raub*lx.R. C. Lant. — Uta 
touchet du P»rc J*an-Dubruil* **ront 
bien garnies, nou* n'en doutona pa* 
Le* leader* vi*adroot à RoubaU. 
dan* i’intantlon d* oonflrmer Uur 
première pl*ce. c'**t eertaffi. Le* 
Doyens voudront, de leur cdté. quit­
ter i* po*itlon fâchtu** qu’lla occu* 
pent et ils *e déf*ndront *v*c teut* 
Itur volonté, dé*lr*nt fair* au moine 
ua ré*ulttt *u**l ben qu* l*un 
c*m*p*d** ÜUlen* *n fac* d** re­
doutable* Mineur*. Néanmoina. aur 
la forma actuall* d** deux équip**, 
notu eroyao* qu* la* Laneoie l’em-

poruront oar leur onzt att plus 
' oompltt.

R. 0. Arra*.SUd* Reub*i*itn. —
Nou* l’*von* déjà dit. lat Boyaux 
Kougaa entendent re*t*r m*ltre* ch** 
*ux *t il* l’ont prouvé. Oe l*ur côté. 
l*a StadUt** n* *cmbknt p** d'*pré* 
;eur* demiére* *ortlc* en Coupe, 
avoir reprU du poil de la t>ét». Aussi, 
nou* penton* qut. malgré leur cou­
rage légendaire. lU devront alnclinrr 
d* p«u. p«ut-étr*. m*l* •ufflaammaat 
pour lalaaer i** troïs point* précl*ux 
*ux locaux.

I. C. Llll*.|. S. Bully. —  La 
vtnue à Llll* d*a Jaune* mineur* d* 
Bully va tùr*m*nt attirer la (randa 
foui* *v*nu* d* Dunk*rqu*. Ceux 
équip«* au mém* tunpéramtnt, vont 
étr« oppotétt *t 11 **t certain qu* 
-a vltaaaa aci« d* ml** au cour* d* 
la rencontre qui «’anneoc« trée ou­
verte. Sur 1* p*pi«r, 1** BullyBUna 
aamblant avoir l'avantage, mal* il 
JauAn, compter avec le* Dogues Iri- 

qui. eux auaal, ont grand b**oin 
d ’ua *uccé* j^ur  am élldrar l*ur^las- 

pt. Ai^itl. tanant cem pt'« d« 
i'avavtaga du terrain, noua inollne- 
ront v«ra us  réaultat nul. 4  moln* 
que daa* un tion iour, J*an Baratta 
^t ««a eamtradtt foretnt la victoire

U. S. Bruay.t. « . Pivtt. —  Lr 
8«ult d* Labulaalèr« va accuellUr l«> 
aolldae PtvoU. Que feront l«t Uév-H 
devant le* boom ** d* Bourbottt f 
Ue ee défendront c*rMln*ra*nt avtc 
U  «n n  que nou* leur eonnalaaens. 
*t le eeor* eera p«u élevé, aar lt* 
défenee* *ant eollde* d* part et d ’au­
tre. Toutefota, «n  raiaon da l'oaaatur* 
d« l’équlp« flvoU*. plu* «xpéruntn- 
tée, nona ferona daa Diablee bleu* 
no* favoris. ^  J, 0.

EN V  DIVISION 

TERRIENNE

La journée de im ancbc  

s’annonce c a b e

Armentiérea • (^rvln.
Oigalae-Halluin.
Aanetuilin. Haubourdin.
Roncq •  Wa*qu*h*l.
H*ilemm** - M*rqu*tU. '
Marcq - Lomma.
Dimtncne d*mi*r. no* Urrirna 

roccupérant de eoupe avec plua ou 
moin* d* ch*nc*. Ceux qui *'aerro- 
chaiant encore à la < Charlea Bimon » 
æ  firent vider honorablcmant e*pen- 
dant qu’an Coupc de* Fl*ndre*. le 
gro* du lot pouv*lt encor* Joutr Im 
ténon. C ’e*t pourquoi, *ana douia. 
notr* leader, Carvin ** l*i**a aurprrti ■ 
dre par rBlectric da Lllla alor* que 
le* *utte*. **uf HtUtmm** qui se 
fit *évèr*m*nt étriller. p****i*nt '  :<-- 
torieuaament c* deuxième tour, mé­
mt 1* Untcm* rouge. Lemme «u. 
*v*lt pourtant un blan eon*r* 
v*r**ln a éliminer.

De ottt« ««cou***... Blectrte. 
Oarvlnei* **ront>ila mnie d*st*lt.
Il ftut 1* toubaiwr oar, du group* de 
téu, ce *ont *ug qui surent 1* plu* 
dlfficil* déplacement a effectuer. 
Pourtant, Armentlére* **mbl* ne piu* 
*ffich*r *a belle forme du début ti, 
logiquement lea mineur* Carvmei* 
doivent revenir victorieux de la cité 
de la toile.

La SainU-Barbe d’Oignlee «at en 
plein* aacenslon «t vl** m  tltr* *vec 
Ju*(* r*l*on. Lee HaUuinoi» aont «n

la téte. en glissant vers le vitittur un 
coup d ’ctU bostUe.

L ’enftnt éUit assez en train ce màtin _  .pu fait ls mauvaise tête VoUk 
et tourmenu 'Mitai pour qu'elle promit ^  „  mérité I Je m;

de le conduire dans 1 après-midi cber 1» Lui, en faire com ptent à ceUes qui 
mère de Marthe. s occupent de son éducation I

— Nous verrons ce qu'en .dira Doro- 
thy, mon chéri, répondit-ellé. Peut-être 
vsudra-t-U mieux que nou* en deman­
dions la permission à votre papa ou k 

vetre grand'mèré.

— Papa n ’est pas Ik... et Je ne veux 
pas qu'on demtade à grand’mér*. dit 
l'enfant «vec une petlu moue d« colère.

Comme Mitai commençait une douee 
gronderie. un pa* glissa sur le dallage 
de marbre, une grande silbouetU appa­
rut au aeuil d ’une porte-fenétre

•ien qu'elle ae l’cdt pas revu depuis 
cinq ans. Mitsi reconnut ausaitftt en cci 
vieillard toujourt droit et de belle sUurr' 
ii. FUvien Parceuil.

Tandis que Marthe et elle le levaient, 
n s’avança ver» reniant, dont 1« viskgé 

vue
J«?r Eb

n.-û.. «« n*-.ai

Pbroauil se détournait pour considérer 
MlUi, k qui jusqu'alors U tournait le dos 
La jeune IUle rougit sous le màlveiUant 
regard qui s'attachait k eUe... Parceuil 
dit sèchement :

—  Vous êtes ssns douu cetU fameuse 
Mitai dont Jsoquas s’est *1 Wen enti­
ché ?

Elle répondit avsc une tranquiUe di­
gnité :

Out, monsieur, je suis MiUl Vrodno
— Ah I Ah I-. J'etpére que vous ne 

nous feres pss repentir. Mme la pré­
sidente et moi, de nous être occupés 
dft vous, alor* que noua pouvions tris 
bien veus laisser k U  miskrs, k l’aban 
«on, s«ul k'venlr qui attendit une créa­
ture s u s  famUla comm* vous.

M'.Ul pensa ; « Je devrai* 1« remer 
UU dir« «u« j» SuU rsevniuitŝé,u.  ̂ -J ------ -

£n >»nb«^|*aau.. Xt je a* peu* p«»... je » *  P«U*
ni e aiticue. il yrroait t*.ms »* m*lT»ipi«. Cet homme m'inspire uae sorte 
gâche le menton de Jncciue*. ide rCp;üsion._ H me sembl* qu’U **t

eüacmi. »

Elle réussit pourunt k répUquer :
—- Je ne l'oublierai pas, croyes-le, 

monsieur.
Il la couvrait d'un regard aigu, In­

vestigateur, qui lul donnait k la iols 
un malaise et une sourde irrlUUon... 
Puis 11 fit observer d'un ton de nar­
quoise mklveUlance, en désignant 
l'enfant qui continuait de détourner 
obstinément les yeux :

—  Je vous conselUe de donner des 
leçons de poliUste k ce jeune mon­
sieur. Je ne ferai pas compliment de 
lul k son pére qui doit revenir cet 
après-midi.

Jacques eut un vif mouvement et, 
cette fol*, regarda le vleiUard.

— Papa revient ?... Que ja suis con­
tent l._ Bt ça m'wt égal, ce qu^ vous 
lui dires.

ParceuU ricana :

— Charmant l„. charmant t
Et, tournant les Ulons, U qultu la 

pièce sans daigner adresser k Mitsi le 
moindre signe de politesse.

Marthe s'était éellpeée dès son appa­
rition. Mltsl te trouvait seule avec 
l'enfant.. EUe dit sévèrement ;

—  M. Parceuil a bien raison, Jac­
que* ; vou* vous êtes très mal coa- 
iutt k son égard

Dsns les jreu  ̂ bléus oc i «nfant uas 
U  un «clair 4ul aeegntuk «fiocs« i«ur 
rsss«mblaxie« avcc ceux de son p*r«.

—  Poorqtxii vi*nt-U ici ?~. Js le dé­
teste I

— Voulei-vous bien ne pas parler 
ainsi de ce parent que vous deve* ret- 
peeter, k cause de ton kge !

Mais Jacques secoua ses boucles bru­
nes en répétant avac colère ;

—  Je le déteste !.. je le déteste 1.-
Et, saisissant la main de Mltisi, il y

appliqua ses petitet lèvres toujourt un 
peu liévreuset en murmurant :

—  Toi, je t'aime Wen !._ Et papa 
MiUl 1 Je suit tl content... et toi aussi, 
dis ?

Elle ne répondit pas Ba main un peu 
'.remblanu se leva, caressa les cheveux 
d* l'enfant... Ck>ntente î Pauvre Mit­
si I A  la nouvelle annoncée par M. de 
ParceuU. elle avait senti son cœur te 
serrer à l'étouffer II faudrait donc le 
revoir bientôt, celui qui l'effrayait 
tant 1 II faudrait rencontrer à nou­
veau ce regard qui la faisait frissoimer 
jusqu'au fond de l’étre. qui jeUit «n 
eUe une torU d* vertige... A  cetU pen- 
tce. ells se sentit défalUir d’effroi. 
Mais à qui demander protection ? 
Moins que jamais, elle aurait songé dans 
ce but à Parceuil. depuis qu’eUe l’avait 
revu, *1 plein de morgue k son égard, et 
visiblement sans bienveillance... Seule, 
une solution lui paraissait poasible ; le 
rstour au eouvent oà elle venait de pas­
ser cinq saaéss Lk-tisa, eUe écrirait k 
«élWi qui éUit SQO twt«ur pour lu. *xpo- 
itr sk situktléti et lul 4smkn4«r d« k  
laisstr libre d« glaner s« vie oomme elle 
l'entendrait. Mais pour cc départ, qu'elle 
devrait garder secret, U lui lallait dc

l'argent, et elle n'en avait pas à sa dis­
position.

g Marthe pourra peut-être me prétar 
la somme nécessaire, songea-t-elle. Je la 
l'jl rendrai dès que j'aurai trouvé du 
travail, que mes bonnes sœurs réussi­
ront sans douU k me procurer. »

Mats bien qulin peu rassurée par cette 
idée, elle avait l’kme encore tourde d'an­
goisse Undi* que vers ls début ds l’a- 
près-mldl, elle s’en sUait avec Jacques 
dans la Victoria qui les emmenait en 
promenade. Sur le désir du petit gar­
çon, auquel Dorothy n'avait rien trouvé 
à redire. Us se rendaient cbez la mère 
de Martbe, dont l’humble logis éUlt si­
tué à une courte distance des forges... 
Là, ils s’atUrdèrent un peu. Jacques pr*. 
nant plaisir k voir le ravissement des 
enfants, devant les Joueu k peine dé­
fraîchis qu'U svait spportés k leur inten­
tion. Son visage éUit preaque ro»é par 
le oonteatstaent, quand tl remonU en 
voiture après avotr décUré qu’ll revien­
drait, et qu’U apporUralt « des chose* 
trè* bonnes ». Pendant le retour. U s'aa- 
souplt un peu entre let bras de M lU i.. 
La jeune fUle le considérait avee une 
émotion mêlée d'anxiété. IUs aimait cs 
pauvre enfant, si délaissé au milieu dc 
l’opulsnce qui l’entourait. Au cas où «Ue 
serait obligé« dc qultUr RivaUes. 1« ebk-

Kiu qu'U «n éprouverait m  s«ratMl («s 
Ul à cc fi41* «tfSBlâBié f
Comme la Victoria, qtit avançait au 

petit trot, atiielgnalt presque la grille dc 
la cour d’humeur, elle lut rejolnu par

un phaéton mené k grande aUure, M . 
de Tarlay, qui eondutsait, ralantit ses 
ard«nu trotUurs «t, Icvsat son ctwpsku 
dit gaiement :

—  Bonjour, MiUl I Bonjour, BKin pe­
tit Jacques I-. Tu m ’as l'air bim en­
dormi I

L ’enlant, subitement réveUlé au sem de 
cett« voix, se souleva sur les genoux de 
Mltsl svec une légére ejulanstion de 
Joie I

—  Papa I
Il tendit instinctivement vera lui su  

petlu bras flottanu dans les manches 
de sa blouse de soia blanche.

M . de Tarlay sourit.

— OuL tout k l'heure je t'embrasserai, 
mon petit. Mais j'al ik dea chevaux qu’U 
ne fait pas boa laisser un instant k sux- 
mêmî-!

U  remit son attelage k vtv« aUure... 
Et quand la Victoria s'arrtu devant la 
terrass« du sud. tl était Ik, atuitdant 
aon fils — ou plutôt la Jeune iUls rou- 
gisssnu «t troublée à lanuslle. aussitôt, 
s'sttachait son rsgard ardent et charmé.

Il prit l'enfant, le porta sur U  cbaitc 
loague et revmt k la terraase doot Miui 
Jentement, gravUssit las degrés, tasdis 
que la Victoria s'Moisnalt.

— Un peti tnip Mnplstu voti« (SBUc 
klUsl. Voas avsa l'atr d'uae tfés déu- 
t it m  «M ÉetKN.. m tcm  cett* 
stupide Monte «ni taus l's «m»osé* t ..

MiUl répondit avee un ealme appa­
rent qui lui coûU un violent effort, car

eUe aa aeatait (rémir aoua rétiaoelant 
rasard ; '

—  Mais c’est la tenue de ma position, 
monsieur 1* vicomte, et je B'«a désire 
point d autre,

11 riposU, d’un ton raoqueiu* et amu­
se :

—  Alkias doac I M« cerias-visus pa* 
coquette, jeune beauté T .  Eb bian, je 
vous apprendrai k l’étr*. C ’sst très fa­
cile, vous verres. «

Il sourit encore, ea la regardant avee 
uae Iroai« caressaate, st s’éloigna dana 
la direction de aon appsrtsaisot

Mitsi. dont le ectur battait avw vio­
lence, entra d'un pas ua p«R clMUUelant 
dan* la pièce où ae trouvait Jacques... 
L’eataat demanda :

— Papa eat parti t

-> Oui, mon ebéri.

— n  ne m'a paa «mbraasé I

■le murmura :

— Sans doute comptM-u revenir v«us 
voir plus tard.

Maia l'snfaat s«eoua la téu. TouU «a 
j«tc éUit toaabde Mitai l’entendit «ui 
soupirait trks fort «t eUa p w *  trtste- 
m w t ; « Pwivre petit ^  ss rsad si 
W«« sempu d» i'iBdinéT*««« pater- 

«ni «tat pcut40« MIas l f v  
$m  pér» ne vtent pss ici aeur lul I *

fA tiOvrt/.


